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Billet de Mgr Gilles Lussier

Lâchons la bouteille!

Opération  nez rouge vient  d’annoncer  la  reprise  de ses  activités  pour  le  mois  de décembre. 
L’objectif est ambitieux : zéro raccompagnement… dans un monde idéal.  En attendant, nous 
avons besoin de telles initiatives de sensibilisation sociale et de responsabilisation individuelle et 
communautaire. Le slogan publicitaire de la S.A.Q. "la modération a bien meilleur goût " vaut en 
tout temps et, à plus forte raison, en cette période de l’année où les occasions de consommer sont 
peut-être plus nombreuses.  Que de rêves d’enfants reliés à la magie de Noël sont devenus de 
sombres  souvenirs  dans  des  mémoires  devenues  adultes  en  raison  de  comportements 
irresponsables reliés à la consommation d’alcool !

Mais tel ne devait pas être mon propos d’aujourd’hui ; je me suis laissé prendre par le titre de ce 
billet, emprunté à la campagne automnale de sensibilisation de Développement et Paix qui nous 
invite à une utilisation responsable de l’eau.  "L’eau pour tous, c’est une question de justice".

L’eau embouteillée a indéniablement un coté pratique en certaines circonstances. Mais lorsqu’un 
canadien sur 5 ne boit plus que de l’eau embouteillée, on peut se questionner. Comme beaucoup 
de citoyens, j'ai pris l’habitude d’apporter ma bouteille d’eau lorsque je me déplace en auto ou 
d’en avoir une sur ma table de travail. Mais j’ai surtout pris l’habitude de la remplir au robinet 
maintenant. Grâce à la pression de quelques confrères-évêques et j’ai été de la partie, le pichet 
d’eau et les verres ont retrouvé leur place sur nos tables de réunions épiscopales tant au Québec 
qu’au Canada.

Dans nos régions, nous avons généralement la chance d’avoir accès à de l’eau de qualité en 
abondance. Mais dans certains pays, la privatisation des sources d’eau  par des compagnies d’eau 
embouteillée crée d’immenses problèmes aux petits agriculteurs et aux populations locales qui 
sont  privés  de  ce  bien  essentiel.   Nous  avons  un  devoir  de  solidarité  en  disant  non  à  la 
marchandisation effrénée de l’eau, en évaluant notre utilisation de la bouteille et en faisant en 
sorte que l’eau reste accessible à tous.  Il y va de notre responsabilité personnelle et collective de 
bien gérer les biens de la création.

† Gilles Lussier
    Évêque de Joliette
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